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L’idée de vous proposer 
mes archives devient une 
réalité avec ce nouveau 
support qui aura pour 
vocation de mettre en 
avant les animaux que j’ai 
découverts dans les zoos 
français durant mes 
innombrables visites.

Je n’ai que dix ans quand 
je découvre mon premier 
zoo. Chaque année 
deviendra l’occasion de 
visiter de nouveaux parcs 
et de découvrir de 
nombreuses espèces.
C’est principalement à 
travers mon fonds de 
documents photos que je 
vous propose de faire 
mieux connaissance avec 
la diversité des animaux 
de nos zoos français.

Les images proposées dans 
ce magazine n’ont pas 
vocation  à présenter les 
zoos français tels qu’ils 
existent aujourd’hui, mais 
tels que j’ai pu les 
immortaliser au cours de 
ma vie.

Remerciements à : Philippe A. pour son travail de relecture
Première de couverture le zoo d’Amiens



Depuis 70 ans, le zoo d’Amiens (Somme) ouvert le 22 mai 1952 
s’est transformé pour devenir aujourd’hui un établissement 
scientifique, touristique et culturel majeur de la région des 
Hauts-de-France.

En 1906, Amiens accueille un zoo colonial à l’occasion d’une exposition 
internationale. A partir de 1949, la ville décide la construction d’un parc 
zoologique, lequel ouvrira donc le 22 mai 1952. 

S’étendant dans un espace boisé d’essences remarquables, cet 
établissement présente l’originalité de se situer sur une île entre deux 
cours d’eau : la Basse et Haute Selle.

Premier plan (env. 1970) avec les animaux présentés.
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Quelques présentations

La brochure historique du parc (environ 1965)

















En 1957, la première girafe rejoint le parc picard. 
Et en 1971, année de son premier agrandissement, ce dernier accueille 
Sandrine, une nouvelle éléphante d’Asie.

En 1995, un projet de rénovation est annoncé alors que le départ des 
girafes et des fauves est acté. 

Le zoo « nouvelle formule » ouvre en 1999 et intègre l’Association 
européenne des zoos et aquariums (EAZA). 
Cette même année, Sandrine, l’emblématique éléphante du zoo, quitte 
la Somme. 
Puis en 2002, le zoo amiénois intègre cette fois l’Association française 
des parcs zoologiques (Afdpz)

L’année suivante, Jana, une éléphante d’Asie arrive à Amiens en 
provenance d’Anvers (Belgique). Elle est rejointe en 2005 par Praya, 
confiée par le zoo de Prague (Tchéquie). Toutes deux nées en 1976, Jana 
et Praya quitteront finalement le zoo en 2017 à destination de Pairi Daiza
(Belgique). 

Landry girafon né en 1974.



Plan du parc en 2007

Agrandi, le zoo dépasse pour la première fois la barre des 150 000 
visiteurs en 2012. En 2015, un nouveau projet de rénovation avec une 
extension est annoncé. De 93 000 en 2000, la fréquentation 
atteindra 168 000 entrées vingt ans plus tard.













Une collection de diverses brochures 



Nandou, désigné comme
autruche sur la carte postale

Entrée du zoo en 1960

Lion

Zoos à la carte :

le parc zoologique d’Amiens

Flamants roses

Quelques cartes 
postales anciennes 

ayant circulé entre les 
années 1960 et 2000



Chamois et biche  - Flamants  - Girafe
Deux hiboux  - Guépards  - Phoque  - 1962

Cigogne noire

Ours  brun

Dromadaire Zèbre

Cerfs axis



Le lac aux cygnes

Les cygnes - 1964

Le lac aux cygnes

Les daims, les pélicans,
les perroquets,  et la ferme  - 1959

Flamants roses  - 1968



Les flamants  - Les daims
Les perroquets  - Les pélicans

Daims - 1960 

Les flamants roses - 1974

Chameau  - 1969
Le lac aux cygnes

Oies - Ours blanc - Girafes 
Gibbon - 1969 



Zoos en histoire :

Le Tertre Rouge

Feuilletant un jour les pages d’un 
magazine, je découvre un formidable 
article sur le naturaliste Jacques 
Bouillault, créateur du zoo sarthois du 
Tertre Rouge, connu aujourd’hui sous 
le nom de Zoo de la Flèche. 
La presse se faisait alors régulièrement 
l’écho de l’étonnante complicité de 
Jacques Bouillault avec certains de ses 
pensionnaires.
Bien évidemment, je n’ais plus qu’une 
idée en tête : me rendre dans la vallée 
du Loir à l’occasion d’un prochain 
week-end prolongé.

Parc des oiseaux avec, en arrière plan, celui du guépard



Le zoo en lui-même me parut assez traditionnel. Les endroits les plus 
marquants étaient la salle des animaux naturalisés, le vivarium tropical et 
surtout les cages à fauves entourant la maison du propriétaire. 
Une des fenêtres donnait ainsi directement sur l’enclos des  panthères.

Chevreuil

Hibou grand duc

Installation des rapaces

La maison du maître des lieux avec la 
fameuse fenêtre donnant sur l’enclos 

des panthères.

L’enclos des loups



Éléphant d’Afrique - Éléphant d’Asie Jacques Bouillault présente ses animaux 
chaque jour à partir de 15 h.

Lions
Tigres

Jacques Bouillault présente les tigres
La dernière réalisation : 

la fosse des ours bruns



Jacques Bouillault et les girafes

La grande volière de 2.700 m3Vautour  à capuchon



Mandrill

Mâle orang-outang

Ours des cocotiers

Jeunes pythons molure 
dans le nouveau vivarium 
de 100 m² terminé en 1970

Jacques Bouillault présente le dromadaire



Zoos à la carte :

ces villes qui rêvaient d’un zoo !

De nombreuses villes ont voulu avoir leur zoo, mais toutes n’ont pas 
rencontré le même succès dans leur démarche.
Certains de ces parcs sont encore ouverts au public, à Montpellier, 
Amiens, Paris, Mulhouse, Strasbourg, Maubeuge, Lille et Lyon.
Toutefois, l’avenir de plusieurs d’entre eux est aujourd’hui remis en 
cause par les nouvelles municipalités.
Ce chapitre présentera les établissements disparus ou ne présentant 
maintenant plus qu’un nombre très réduit d’espèces exotiques.  

Le zoo de Marseille  (Bouches-du-Rhône)

Ce jardin zoologique de la cité phocéenne, inauguré le 14 avril 1854, illustrait la 
passion du Second Empire pour l'exotisme et le voyage.
D’abord succursale du jardin d’acclimatation de Paris, il a été considéré dans les 
années 1860/70 comme l'un des plus beaux d'Europe.
Couvrant sept hectares, il offrait aux Marseillais une magnifique promenade et 
un point d'attraction pour les amis des animaux. Dans ses grandes heures, il a 
compté jusqu’à 2.450 oiseaux, mammifères et reptiles. 
Victime de la désaffection du public pour ce type d’établissement considéré 
comme archaïque, dans lequel les grands fauves ne disposaient que de quelques 
mètres carrés, le zoo de Marseille a fermé en 1987.

Cohabitation pachydermique 







Muséum d’histoire naturelle de Bourges  (Cher) 

Un zoo a ouvert en 1933 grâce à une petite collection d’animaux envoyée du 
Muséum de Paris et du zoo colonial de Vincennes. Il devient d’ailleurs 
officiellement une annexe du Muséum national d’Histoire naturelle.
Parmi ses pensionnaires figuraient notamment des lions, un chacal, des renards, 
des singes et des antilopes.
Afin de prévenir toute évasion, plusieurs animaux, dont les lions, furent abattus au 
début de la Seconde Guerre mondiale dans la crainte de bombardements. Plus 
tard, en mai 1941, les rescapés furent confiés au zoo de Vincennes.
Seuls, deux gazelles, un perroquet et un chevreuil restèrent à Bourges.
Le zoo a fermé définitivement en 1985, après la vente des derniers spécimens 
encore présents.



Le jardin botanique de Tours (Indre-et-Loire) 

En 1863 un petit parc animalier voit le jour dans le jardin botanique tourangeau.
Il accueille alors des daims, des lamas, des wallabies et des chèvres. Dans les 
années 1950, des animaux plus exotiques comme les singes ou les lions, y seront 
accueillis.
En 1953, le phoque Bobby, capturé en mer du Nord à l'âge de 2 ans rejoignit le 
jardin botanique dont il devint la mascotte durant prés de 40 ans. Bobby avait été 
offert à la ville par un poissonnier local.
Une fosse accueillit des ours bruns jusque dans les années 2000.
Aujourd’hui, quelques espèces d’oiseaux (flamants roses, canards, oies et cygnes) 
sont présentés le long des petits ruisseaux du parc.



Le jardin des plantes de Toulouse  (Haute-Garonne)

Devenu rapidement très prisé des Toulousains pour son calme et sa sérénité, ce 
jardin des plantes permettait d’admirer une faune insolite logeant dans des 
parcelles fermées.
Entre le XIXe et le début XXe siècle, il accueillait une vaste ménagerie, où 
cohabitaient vaches, autruches, singes, ours et même ... une panthère et un tigre.
Des phoques y disposaient d’un bassin plus tard réservé à des canards.
Toutes ces espèces ont aujourd’hui laissé la place à des oiseaux d’ornement.  



Parc zoologique de la Pépinière à Nancy  (Meurthe-et-Moselle)

L’ancienne pépinière royale est aménagée en parc public en 1835.
Cet espace de 21 hectares, véritable poumon vert au cœur de la ville, invite à la 
promenade et au farniente avec ses grandes pelouses ouvertes aux visiteurs 
public.
A partir de 1889, un petit zoo accueille jusqu’à une centaine d’animaux, parmi 
lesquels des ours, des pumas, des singes, des crocodiles, des daims, différents 
oiseaux et même un lion.
Au fil du temps, les espèces exotiques seront remplacées par des taxons 
domestiques. Des oiseaux d’ornement complètent le tableau.



Tigres



Parc aux bêtes d’Étretat  (Seine-Maritime)

Durant quelques années, ce petit zoo fut 
aménagé dans un parc public surplombant les 
falaises de la ville.
Dans le courant des années 60, la collection fut 
réduite à quelques espèces 

Tigres



Parc du Thabor à Rennes  (Ille-et-Vilaine)

Ce jardin est le fruit d’un engouement perceptible pour la nature dès le 
début du XVIIIe siècle. Une ménagerie y fut créée en 1930.  Les quelques 
mammifères présentés jusque dans les années 1980 furent déplacés dans un 
autre cadre plus spacieux. Aujourd’hui, seuls sont visibles l’étang des canards 
et la volière avec des oiseaux de compagnie (colombes, perruches, cailles, 
inséparables, canaris…).



Parc de Blossac à Poitiers  (Vienne)

Le parc de Blossac parfois qualifié de zoologique s’étend sur 9 hectares. Cygnes, 
lapins, cochons d’Inde, chèvres naines, canards  et poules composent la 
collection actuelle. 
Dans le passé, les visiteurs pouvaient découvrir  des coatis, des aras, des 
mouflons, des cervidés, des perruches et plusieurs aquariums de poissons 
exotiques nichés dans une grotte.



Jardin des plantes au Mans  (Sarthe)

Ce jardin des plantes, propriété de la ville depuis 1881, abritait jadis quelques 
animaux dont on ne trouve aucune trace dans les archives, à part ces 
quelques cartes postales anciennes.



Parc Charruyer à La Rochelle  (Charente-Maritime)

Situé à l’emplacement d’anciennes fortifications le parc Charruyer a d’abord 
accueilli des canards et des oies de différentes espèces, afin d’animer les divers 
plans d’eau du site. Puis la ville a aménagé un petit parc animalier abritant des 
baudets du Poitou, des chèvres poitevines, une vache jersiaise ainsi que des 
perruches et des paons. 



Parc Olbius Ruquier à Hyères-les-Palmiers  (Var)

Depuis 1868, ce parc de 7 hectares, qui fut une annexe du jardin d’acclimatation 
de Paris, est la propriété de la ville. Le  grand plan d’eau accueillit les premiers 
animaux du lieu, en l’occurrence des anatidés. 
A l’entrée, la présence d’un petit zoo est toujours mentionné. Il héberge des 
chèvres, des perruches, des canards, des oies, des paons, et un nandou. 

Parc du château d’ Epinal  (Vosges)

Le parc animalier a été totalement repensé à partir de 2013 pour le bien-être des 
animaux. La collection se limite désormais à des moutons, des chèvres, des lamas 
et des ânes. Les animaux de basse-cour (poules, lapins, pintades) complètent le 
tableau. Oies et canards s’ébattent dans une mare.



Et pour finir ce tour de France, 
quelques petits espaces animaliers 
qui, pour l’essentiel, permettaient 
d’agrémenter les parcs et jardins 
publics ouverts au public.

Carcassonne (Aude)

Saint-Nectaire (Puy-de-Dôme)

Bordeaux (Gironde)

Vichy (Allier)

Strasbourg (Bas-Rhin) Nogent-sur-Marne (Val-de-Marne)

Bordeaux (Gironde)


